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ique:
que çavous fait, à vous?

Encore une fois elle veut s'éloigne
blais Bertrand la retient,a r ie ., e a n n e Et c'est en tremblant. mSoué par l'horrible pressentiment quim acharne en son e8leit, qu'il innimte plus vivement encore pour con-OU LA ÉEMME Du PEUPLLV naitre In motif îui a déterminé m femme à venir en cet endroit,devant cet hospice...
Il renouvelle cette quffltiun qu'il lui a déjà adressée à pluaieursrepris», sans succès.D E U X 1 È M E PIA R T 1 E -Dis moi au moins ce que tu es venue faire ici dis-le-moi,Marie.
Et son émotion débordant, il m'écrie en balbutiant:

Dis-moi. .. die-moi où est oÙ est notre enfant!
Marie-Jt>anne ne se contenait plus.
En entendant pader de mon fils qu'elle avait été réduite à aban-CHAFqT« -XL APRÈS U sAéRi FICE donner, tout son être se révolta,
-Notre, enfant, dit-elle. Vous n'êtm donc plus ivre, que vouskt, 

vous occupez elle lui
Et avant que Bertrand ait trouvé un mot à répondre, elle l'avaitappwe l'oreille sur la poitrine de la paLente. îl. émte, rett0ant saisi par le bras,souffle.
Elle I*entmîtiait devant le - tours'écrie-t-il, elle respire 1 ffle re Et, avec un gýmL* dune terrible éloquenceAlors il lui parle, approebant son visage du visagê de sa femmeýý1l lui dit avaë douceur -Notre enfint Eh bien, tenez; je l'ai mis là 1Bertrand demeura foudroyé.arie Réponds-moL .. dis' moi tu m'entende. que tu -Là ?. .. là ! répël e-t-il ; au x Enfanta-Trouvée ?nds je een ivre à=.O, répmcls-mol. Cette dernière émotion a épuisé tout ce que la pauvre mère avaitýD4mpéré, il paëse sa "n'sur le front de Marie-Jeanne; il lui pu trouver d'énergie. Sm foirces l'abandonnent.'les tempes. Elle éclate en àantt^ A"B.et demande. _.â.0uý je l'ai mis dit-el% rl7t avec effort, car elle n'amofif l'a, donc &menée... à cette heuxe, prM 1cet nluit qu'un souffie entrecoupé de je l'ai condamné à vivre

saisi d'un Mu istre pressentiment, il murmure foin de sa mére!... à manger le pain de l'aumône
peur 1 Xai peur 1. -Tu as fait ça, toi 1 s'écrié Bertrand.

insist pour obtenir une ré Et norêpamt dea mainx de Marie-Jeanne:Tonse. -Non ! ajoute-t-il avec force, non, ce n'est pas vrai Tu mouil, eu lie
rids-moi donc 1 ý 4. -Queotee Tu ienupea abandonné notre petit Charlot 1 non, non, ce serait unqd» tu ââm,» là t Je veux un 0 0.1. au PHè. ý _.. ý. > .

vapeurs qui obxmmieuiidat encore le -Oqxi, je l'ai Wte, cette action horTible, épouvantable 1. Je l'aiwto 1.pent tout à. fait
joute aI~terrible vérité ne 1 apparait pu euwre dam.t<nw $m.::.. Idab fd eeet un crime, a -t-elle en regardant BertrandbXw- des yeux de folle, s'il y à un coupable, c'est toi toi seul. entende-tu 1il, se ý -6em èn'vý vu: le preswatiment dft Iwotom BéI veut parler pour m défendre contre cette foudrI

vrès avoir *àîtiémeiit'teut4 d'obtuir une réponft &= imxxuatk% Marie-Je"ni lui impose silence avec un gute impdrieux.- . . 1 4*60tioffl ElIs vent W dire tout ee 4u'ellî a ou r le cSur.adîeNMseý à 1& pauvre femme, a "Ume ab là relè"w elb- 4b la dEt du» voix saccadée, elle ammule grief sur antenir diI 
an mes économfes de dix annéesec mille pnkittiolm il -Qui est-S qui a " lý4 en un

'B" moi, die 1doucement àýIrâppui» contre 8a fQîý'
va, impràu& qw sea son et qui eu-S amené dme notre ménage le désordre et la17îý 1 11140 nici. die 1la regaîâeý avec émî#oà.,. épI l '101w,<0116 Qui eeý« qui à 6_puir4 mes derI twoources 1 oui ut-M qui

Mrte, la 11et le pun dé la pauvre petite erMture.. . 1 toqoursf clin 1
A!b.l-tq né réponda pâa, ln iie "ux pan répondre,prend, Q=ý ý le dit BéI 

ul ocupius,
dje WUmente, pIIIII.Ce 41,10. Il gais bien que tu m se Pro»vmqui revient à tù PAI»-bMn quo tu t" la catime titi J'affreux malheur qui me txW4Ke.

-Eh biéb,,oui 1 sériio lk-rt ral'e 1, nu;, je suis un uàioè"é. .. lmOui, nuiin avant de voireinettre une utim. pareillp, ivmt,U-
am film, avant de l'ILtxuWomwr, j'a" @ été wq:able de

feeil'âtine aI il UbMt je e*k býý Il WWt >e 1 frartdieinrnt, il fallait me dire que tu etgSuie, io, à cette, p1aý1
emaitelà; rtzoli rmvait ttlti( réparer.

]U'WtMeiidrù"t, il avait à préseut de& iàrm« de" la voix.a r0QVefýt imJ Il continu& 1,'y '*Xbqe* le t-M*OM.IIW, -là rainowet le courage vous reviennent quand il sI de m'Pu Ab&nddnuft eon pauvre pstit enfant e.P, ieI î«Jýi Ybieýme,
dit M&rie-Jemne avec amertume, le Surage voua »vient;-Î** le sais biub., qui en trouvai%,auý milieu de toutes @ouf.com elle àý m

olit la tmvaâ '"àt ré beamS d je le6îqwtm= PM MW pouvmlclàeèleObl""n nu é »«.
dans ain bI depum qm: le «Mecin avait dit., II, Si vortr'e enfini les-P" uàm nourAie. .."à MI 1 te Ah 1 je me un" la forcé, &11te

émmmmi" tout lergent
k8entqu'il WZ pou Mure ruistenS cle mm Rb 1. .« Cet «Igent ýç YI bha " 4. c'était la de: de ucu éntmt 1
t"»ýî6 nu výI îêêt introd itém ma pauvre abimbr%mon U*S - il m Y& VOI4 lsur VOIO O'Mah vous 1.
eértrand le Sup.qui le bs"*td" m mmnieum,Ur ifs m. 1 bég"&WiLý2X yï,M" v M1ý ab

tout r*" « 1_., %0 1> 001M Mens


